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16. We ”ul Ire/bit paillard ,ou prefime

comme Eſhu S qui pour une 'viande ‘vendit

,ſon droit d’aiflë’ffp. _

17. CarWM five-z que meſh-e pmb, 4P”:

dſc/iran! d’heriter la benea'iñion , i1 fut "une.

Car il ”c ”ou-va point lieu de repentance , bien

qu’il l’eufldemandée avc-:que lames.

  

V Hrns FRERES?

Bien que lesfle‘pitres de S; Paul ſoient

routes ſemc’es de penſées Sc de paroles

tirées des anciennes Ecritures ne diſant"

preſque rien, qu’il ne fonde ſur leur au—

toriré ou que du moins il n’e’clairciſſe,&

n’enrichíſſe avecque les traits de leur‘_

divine doctrine , il faut Pourtant aVouër

qu’il n’y en. a pas une, oùilſe ſoit plus'

ſoigneuſcmcntâttëíché a cette metode

~ ' ‘ z qu’en

go'
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qu’en c‘elle-cy qu’il a écrite aux Hep -i I ſi‘ ct '

breux convertis? a la foyChre’tien‘ne. , t '7‘
R Tout y est-pleinhrde Moïſe 8C des Pro— Ï L, ſl

,phetes ,- Vous lesyrenconttez partout ï

p - &il n’ya pas undes chapitres de l’Apô— ' î œtre ou ces ſaints écrivaiii‘s'd‘u Vieux Te- ~ f' istament ne paroiſſent auÏ*_ſicommence+ '. _' R’ 1“,”

ment au milieuôc a la fin. llp’eſljſi pas , -beſoin de vous en rapporterles autres ~ j "3”~ parties. Repaſſez ſeulement les yeux l L ,

ſur les’quinze verſets de ce chapitreî ‘ ‘_que nous avons expliqué. Vous verre:le ï , .’ -f b'

quelle part y ont les anciennes Ecritu—-ſ ſi ‘ —_

: -re’sôècombien de ſois illes aemployée5fî-î' p >.- î .
  

  

dans unfipetit eſpace. llzena't'iré‘eettſſe‘_iſiſſ j‘ '~ . ,~ ”

épaiſſe nuée de ?teſrnoins~,doncilznousg—Ë7 ‘environne des l’entrée ‘nous examinant ~“ i >î~ _.

pour ſpectateurs Sc pour patrons'de’ù‘os' R",
combats. Il ena emprunté to‘ut entier"… 'ſi p .

85 mot pour' mot la belle exhorcatioiijgſjîè? j";ffl -Ï' J

qu’il nous fait en ſuitea la patienceôèaiî-îîç ,. à FI; ~

la conſtance dans l’épre’uve des ., p ~ ..\’.~“~ 5j

ctions. LIL/tm enfimt ne neglige point ‘lçfïy’q L‘drfiijl/itize u’uSeigueuràneperdspointroumgc ,5 j , "7

  
  

quand il le reprend s &è apres quelqueSËa-l.reflexions qu’il ſait ſur ces paroles il re-Ã' _ p 'j

vient encore a ce ſacré treſor du. vieux v ’ .’ ”î"

~ t' _ . r -l‘g "L

peuple , ſe ſervant de ſes termes ô( dg“ , - ſe .Q
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e ſes expreſſions pour-former la repriinen—

de,qu’iladdreſſea ſes Ebreux , Reſerve

.par .muin: qui/an: lat/m- , Faite: dalle/111'875‘

droit” vos pieds. Et enfin il fait encore

venir Moïſe un verſet plus bas pour les .

_ avertir cle prendre garde,que quelque

~- … .~_ ' racine amere pouſſant les rejetrons en .

’_ haut ne vienne a produire en .eux des_

- 'fruits envenimez capables d’inſecter

K 1 pluſieurs de leur poiſon. La divine ſa—z:

l . , ' gech de ce ſaint homme reluit claire

.;Z, ‘ ment dans cette conduite; qui ſait cro…

- ver en toute ſorte d’hommes quelque

ſujet propre ales edifier , ô: ne manque

pas dc s’en ſervit adroitement pour leur

ſalur. Mettez le dans Athenes ville C011*:
- V fire en ſiidolatrie. Il n’y peut pas urile- ~

~ z, Actes ment ‘employer Moyſe dont cesï‘Pa'yens

- :gd-3- ne connoiſſo'ient. ny l’qutorite'ny ladp—

~ ctrine; Mais _il ne laiſſe pourtant-pas ,d’y
‘i l", trouver une belle ocſſcaſion de leur par—

< -ler de Ieſus Christ ayant remarque’par
my leurſisidoles un autel c’onſacré du_

. "H1 - Dieu incannu : ll cn fait {du profit &L

s’offre a leur découvrir cette admirable
divinité qu’ils ſiÏ ſervoient ’ſans la con—

, noistre, Il treuvemeſme dans les ’crits

’~ z ' de leurs auteurs dequoy fortifier a pre-—
~ ^‘ ‘ ſſ dicatio'n,

, À
‘ â o . ï ï

5?*
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_ j N_ dication, la parole qu’il leur allegue d’un

5- de leurs Po'e'tes qui avoit chanté quo

namfinnzne: [alignée de Dieu. Mais trai—
. , ,a
tant avec des Hebreux il n’oublie pas de

ſe prevaloir de l’avantage qu’ils avoi’ent

ſur les autres nations de poſſeder les an—

ciens Oracles de Dieu i il ne les entre—

tient d’autres choſes s il leur découvre

dans, leurs livres le myſtere se la

morale de ſon Chriſt qu’ils n'y avoieqt

non plus veuë, que les Atheniens le vray

Dieu dans l’autel, qu’ils luy avoient de—

dié.C’est aînſl qu’il s’accommode a tous,

Prenant Chacun par l’endroit plus favo—

rable aſon deſſein; ſelon ce qu’il dit en _

quelque lieu , qu’aux Iuifs il s’eſt fait’ï-‘ÉÏJ

comme Iuif , a ceux qui ſont ſans loy IL“:

comme s’il eust eſ‘te’ ſans loyjcommc

,foibleeaux foibles , toutes choſes a tous,

pour pquvoir enfin en ſauver quelques

. uns. .Icy donc il continuëa traiter agee

p _ les Hebrcux comme il a fait juſqu’icy,

puiſant encore des ſources dc leur Mol;—

,ſe un exemple pour leur montrer lave'

tiré de la grande 8c fondamentale maxi—

² me de l’Evan ile, qu’il leur avoir propo—

ſée deux verſets auparavant que ſim-’la

ſanctiſicalie” nul ne verra le Rigueur. Pour

l

dj,,

  

K . Ec 4. p ñ les

H… , ‘
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'les y former comme nous l’expliqua—

Ines dans nôtre derniere action il les

avoit avertis de prendre garde de bonne

'heure de ne laiſſer prendre ni germer

‘dans leur cœur aucune méchante 8c en—

venimée racine, c’est—a—dire aucune paſ—
ſion’nypenſe’e d’injuſtice 011d"infideliteſi

qui venant a y croistre pourroit par le

poiſon 'mortel de ſes fruits perdre' 86

éteindre leurſanctificatiôx 8è leur vie &Z

~ inſecter meſme pluſieurs de leurs freres,

non aſſez ſorts pour reſister a un mal fi

contagieux. Mais parce qu’ordinaire—

mentles choſes ainſi dites en general ne

touchent pas beaucoup les hommes qui

les laiſſent paſſer ſans qu’aucun prenne le

ſoin de ſe les appliquer , l’Apôtre deſ—

çend au particulier &C— leur marque nom—

’ !nement ô( expreſſement deux des plus

pernicieuſes de ces plantes infernales

dont le poiſon est le plus dangereux \le
plus ſubtil 8L le plus mortel , la ſornicſi‘a—

tien, 6( la profanetésdeux pelles m‘au—

dites qui quelque cruelles &S irremedia—

bles qu’ellesſoient nev laiſſent pas de

' tromper fi bien les hommes par les fauſ—

ſes"ôc cruelles douceurs de leurs appas

'qu’à peine s’en prennent—ils garde ‘ï‘ 86

"' 5* ' ne
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ne s’apperçoivent la pluſpart de leurve— .

nin'que lors qu’il leur aôre’ la vie. C’eſt

contre elles que S. Paul donne ce pre—

_ſervatif ſalutaire 'a ees Ebreux comme

"contreles deux les plus capitales 8( les

.plus incompatibles ennemis de la ſancti—

‘~fication. Prenez garde qu’entre'vqus

-mal ( dit—il) ”eſhitpzziſſard au profane). Et

‘ parce que le ſens de la premierede ces

paroles eſt aſſez clair &ſans aucune amd

.biguité ; il ne s’arreſte pas a l’éclaircir

- davantage. Mais il n’en ell: pas de meſ—

~me du mot de pnfane dont la ſignifica—

s tien eſt plus ‘vaſte , 8L qui peut s’appli—

quer a divers ſujets differents. C’eſt

p'tîurquoy l’Apôtre pour nous montrer

ce‘qu’il entend par la nous en propoſe

Eſau pour exemple me ””1 ( dit—il) ”U

ſii: pro/fine comme Efira; Il en‘tire l’hiſtoi— ,

l re de la Geneſe où elle eſt décrite au

.q

long, ôc S. Paul la touche icy en peu de

’mots, diſant que pour une viande il ven

.’i;litfm drait‘d’himflu. Mais ’il n’en de—

uxieme. pas 15; Car pour nous donner

"une juſte hotteUr-de ſon crime il nous en

“repref'ente laîſeVere 8c terrible mais tres

juſte punition en ces mots , Vamflwez

' ‘(elipgil) queWſmëPuÉ-apm dlſiï’üäl d’r'mi

59‘ g"; "à? E, " . ' ng_
rl

‘s



, , 'l . . r :-‘1‘

'L.\Jſſ '447— SERMON XIV'. a)‘ , nr la bem-dima” il fia rejette‘. Car il ”e tian; .

. z, ~ *vapoint lieu de repentance bien qu’il 1’eqſi de

mandée werun larmes. Nous aurpnsdonc

trois choſes a traitter dans cette action

fi le Seigneur le permet. La premiere

z .- la deffenſe que nous ſait l’ApôtreÆËuU .

:-i mi! ( dir—il) ”eſhitpailldrdou pmflmu. La

ï, .— ſeconde ſera d’Eſau l’exemple de l’hom—

‘ .à ~ , me profane, ſon crime eſ’c, que paiitutiu

A ' g ' 'viande il vendit [ou droit d’aimſſu, 8c la

' . - punition de ſon crime , c’eſt qu’encore

~ qu’apres l'a-voir commis il waltle à' air-ſimk

lienttrld bema’ict’z‘oïz ilth rejette’ ó- que quer

, qu’il l’au/i demandée avec larmes , neufmoim

, ~ * il ne ”cu-vdp55” de lieu de raye-mwa.” L’A—

S_ l pôtre veut donc en premier lieu qu’en

~ tre ceux , qui ſe diſent Chrétiens il n’y î

_ait ny paillard ni profane 5 banniſſanr

_ de l’Egliſe; du Seigneur ces deux vices
_ v ſi ~ comme directement contraires a la ſan— .

~ . _ > vctificarion ſans laquelle il n’est pas poſ—

' v ï — ſible d’avoir part ni a la grace de Dieu

en ce ſieele ni aſa gloire en l’autre. _Pour

le premier dc ces deux vices,ila esté

d’autant plus neceſſaire de recomman

der aux Ebrcux de le fuïr que plus la m0-—

rale des Rabbins leurs anciens Maiſ’crcs

v f ‘Etoit laſche &Z corrompuë en cet en:

‘ r droit,

r
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Henin, pluſieurs d’entr'eux ayant imp—US

’,ñedcmrnent ſoutenu qu’un homme de leur; ~

*nation pouvoir ſans oflÉncer Dieu

»avoir commerce hors du maria— _
ſie-avec -.- une femme pou’rveu 'qu’el—Ï

"les firſt Payenne. ’Mais Jeſus Chriſt,
"Je Saintv des . Saints , condamne’. tou—

.th ces impuretez , voulant que cha.—

' ’_cun des ſiens de quelque ſexe &de quel..— i

.que condition qu’il ſoit poſſede ſon ”iQ—:TW

.ſe‘aut, C’Çst—à—dírc ſOn/”corps e” Sauctſſi* ë

;ation ó- mçhanneurzcommc l’Apôtre nous

.l’enſeigne ailleurs S Il veur que nos yeux

meſmes ſoyent chafles &non-ſeulement; _

nos corps , condamnant comme coupa—u,“ î

ble quiconque 'dure regarde' vnefimme ”MMM-'3

allez-upon”. Mais quelque Sainte &è quel—fa. ’1.8.

f .que pure que ſoit la diſcipline" de Ieſus

_ Chriſt, la vie ,des Chrétiens n’eſt pas

-v f— mieux regléeque celle des Iuifs l’étoit

autrefois. . Ie ne ſay meſmqſi la diſſolu—

î -<~ tion de nos mœurs aeetégatdnïeſgalc

' point celle des Payens. >Lc~ſçandale en

"N-.eſt trop grand, ÿ: la.COrruptïon trop c

9 norme pour s’en_ pouvoir taire. ~ Il y .en

' a -d’aſſez ‘impudens pour faire gloire-,Qc

.lent honte , -ôc pour publier leurs' \cri

ames.“- Les adulteres &les autres .impec——

a

r.

\ ‘ir
*retez d "z
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retez paſſent aujourd’huy pOur des gſa— ”

Le monde dans cette horri— ~’
ble licence s’est ſeule-ment aviſe' de 're—‘ct

r\' n ï z ï

’- ;voue que 1e ne comprens pas bien quel
‘ goust on a trouvé au; moe de fb'ruicutt'aus ‘ſſ

;rence d’en demanderla raiſon.

former le nom 'de ce peche’ 85 ayant abo;

li le mot de paillardz'fè dont nos Peres ſe

ſchoient pour le fignifier,8<: que tous les

peuples de nôtre langue entendent , on

a emprunté du Latin. celuy deform'catim

dont ou a commencé a ſeſervir depuis

quelque temps , ô( 'quicomme je crois

CPE écore aujourd’huy barbare a la pluſ—

part des gens de notre nation: Est-ce que

>lÎon ne veut pas que 'l’on parle claire—

ment des desbauches que l’on n’a point

de honte de commettre; POur moy j’a

mot Latin , c’est—a—dite d'une langue qui

nous est barbare ô( dont il ſembloit que

liens prenions cy—deuant a taſche de

«nousae’loignch vn‘ mor encore qui, ſoit

pourle ſon , ſoit pour le ſens qu'il a dans_

"ſon origine n’a rien de ‘nieilleurſque ceſi

luy auquel on l’a fait ſucceder. -Mais

laiſſons les paroles dont lîuſage diſpoſe

aſon plaifir , fi abfolurne'ntxqu’e fi, ce n’est_

une injustíce c’cilv au moins vne imperti

p, Diſons

x,

‘puis ‘
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'lir ſa langue. Pour nous mes freres il q x
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puis qu’on le veut fbmitatim &Êfbrmtatear

au lieu de ce que diſoient nos Peres pail

ldrdiſè &Ê Fai/lard i pourveu que nous

ſoyons entendus, c’cst allez; Ce n’est pas
’ſi Ëu mot”; C’el‘ta la choſe que Ieſus Chrífl:

en veut : Pourveu que-vous vous en ab—

steniez appellez la de quelquemot que
vous voudrez S &ï pleustka Dieſiuque le

monde, au lieu du mot eust banni'lacho—

ſe de ſon uſage -; qu’il eust’aboli le vice,
qu’il eustreforme’ ſes mœursſiplustost que

ſes paroles , qu’au moins il eust pris au—

tant de ſoin d’amender ſa vide* que-de po??

'nous eſt permis de nous accommoder au

…j ?Flan acre du monde auſii bien ’u’a ſes ha—
, _ g , D , a q ,

_ .î ' dz bits >56 d en Changer ſouvent avecque luv

u

. ( z ^

la mode 8l. la forme , pourveu que norre

vie demeure toûjours meſmeconstam

…peutconforme aux regles de nôtre mai—

stre. Et c’est -icy ou nous avons, a nous
.gs—"fi

plaindre de l’excez dêlnôtre corruption.

Car quelle, difference y- a—t—il a-cet egard

entre nous Sc le monde 2 L’impureté re—

gne—t—elle moins au milieude nous que

dansle monde? la fornicationyeft. elle‘ixï’, i *ff

plus rare ?z la chasteté y'cst elle plusreli—

gieuſcmen’t obſervée î l’abandon a l’or—l N,

. 'W- dure

’dd—,dai
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dure n’y est il pas preſque general é

Certainement qui juger-oit de nôtre

' creance par nos mœurs s’imagineroit aiñ- ’

ſement 'que‘ nous tenons la fornication ’

comme les Payens autresſoís pour une

choſe indifferente. le n’ay pas intention

dd faire rougir perſonnc,ôc l’honneur dej v

cette chaire ne ’me erniet pas d’y re’

' muer ces ordures de la chair. ’ Mais ilſ

‘ nous importe pour vôtre ſalut de Vous'

' inſormer d‘e la verite"qu’il ſemble que la

pluſpart ignorent ou qu’ils -l’ayent du

moins' oubliée quelque ſouvent &î quel—

que clairement qu’elle nous ſoit enſei—

gnée 8c repetée dans les livres divins.

Souvenez vousdonc ame Chrétienne

de quel‘qùéâge' &Z de quelque ſexe que ~

vous ſoyez 86 en quelque état que vous l

viviez que la ehastete’ est non belle ,uti

le &excellente S mais meſme abſolu— l
mentneceſſaire , puis qu’elle ſait, vnſiê 110— ' -

À -tſiableſſpartie de cette Sanctificariqn, ſans'

‘Hebr. laquelle nul de vous nic verra le Seigneur? i

:äzzjcomme vous l’avez entendu de la- bou— .

..lb-,3., che de l’Apôtref; SC comme il nous in? 1

{huit aiileurs que nôtresanctſfication l

’ _ est‘ que‘ſno‘us nous abstcnions de la ſorni—ſi
cation: Apte‘s cela“C'orſianent &de que-i

L . -ñ " ‘ ~ ct ct-…droitſſ’

\

a ,

__‘
.

.I

,_.__ «.4 M
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~ droit pouvez vous prerendre ou al’hon—

neur de la Sanctificarion , fi vous n’a— z' " '

vez la chastetésou a la veuë du Seigneur, ‘ _ ;z ,

l la Sanctificarion vous manque .ï vou

» l’ez vous encore quelque choſe‘de plus, y

&lair 8: de plus expres ê Ecoutez ce que

‘prononce ſur ce ſujet_ ce grand Heraut

.de -Ieſus Chriſt nôtre S. Apôtre dans l'u-'

ne de ſes Epirrcs addreſſée a une Egliſe, ~- r x
où pluſieurs retenant encore quelque. V

choſe du Paganiſme d’où ils étoient

fraichement ſortis, ſe' flattoienr eux melï- V

_mes s’imaginant que les impuretés où ilsvivoientne leur ſermeroient pas l’entrée p _ .

du Ciel 3 Nemue abufizpuint,( leur dit—il) r." Çor.‘ ’ "'
Ni lesfàruiràteur:m' le: Mol-:tre: ”e le: adul- ‘* '°~ ‘ i

:m: ~ m' les effèmíuez n’hm’terent peint le

Rey-:rime de Dieu. La vous voyez qu’il

‘ met lesfamiruleurs à la tcstc de cette mal— _

heureuſe bande qu’il exclut du Royau—

me celeste. Il les range meſmes aVanr

les idelatrn,non que l’idolatríe ſoit vn

' moindre crime que la fornication, mais

arce que le premier de ces pe‘che’s ſem’—

{le estre le pere de l’autre; le pas étant

fort gliſſant de la fornication al’idola—

'trie , il ne ſe contente pas. de l’avoir dit

me fois. Il le repete' entore preſqùe.

" ' ‘- ' ' Ï en;

J

5 .

d
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en autant de mors écrivant a une Egliſe

toutepareille c’est—a—dire tout nouvelle—

ment convertie des tenebres du Paga—

niſme a la lumiere de leſus Chriſt &L qui

habitoit comme l’autre dans une ville

riche ôc abondante en luxe &en delices,

où ces vices rcgnent ordinairement ,ſh

[l'Ile-'î cet] ( leur dit—il) que nulfornitateur

ou impudique ou avarieieux qui ëst ido/oti’e,

n’a point d'heritage au Royaume de \Chri/Zé- de

Dieu. Vous voyez encore icy le fornica

teur dans le meſme rang marchant ala

teſte des damncz. Ailleurs il les laiſſe‘

encore dans la meſme place où faiſant

un lono denombrement des oeuvres de

la chair il nomme l’adultere la fornication

élu [oui/ion toutes les premieres ; puis

il adjoûte S Deſque/Zer œuvre-;je 'voue a] pre

dit a" vous [espreoz’its encore que ceux qui tom

mettent tel/es choſe: u’heriterom point le Roy

4mm: de Dieu. We dires vous a ces trois

coups de foudre , Chrétien mal nommé

qui paſſez vôtre niiſerable vie dans les

ordures de la fornication? Où eſi: vôtre “

 

ſoy 9 où eſt vôtre eſperance :‘- Comment

clics vous chrétien fi vous ne croyez pas

une verité fi hautement SC fi expreſſe—

ment publiée 5.’. tant de fois repetée par

l’une
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l’une des plus ſacrées bouche du Ciel?

86 ſi vous la crdyez , comment"p0uvez

vous paſſer pour une creature raiſonna—

ble demeurant opiniâtrement dans un

vice dont vous ne doutez point qu’il ne

'vous rende eternellement 8€ ſouverai—

nement malheureux ?Vous ſavez certai:

nement que ce breuvage quela formez; '

tion vous preſente eſt plein d’un pbiſon

mortel qui éteindta en vous pour jamais

tout'ce‘ que vous avez, ôc tout ce que

vous pouvez eſperer de vie 8€ de bon

heur , 8è avec cela vous ne laiſſez‘pas d'è .

*le prëdre, ôc d’en boire juſques al’yvreſ— . \ Ÿ

ſe.Ef’c—ce la l’action d’un homme , d’unê

Perſonne raiſonnable ê Réveillez vous

pecheurs 5 que ces trois foudres du Ciel

delivr'ent vos ſens de ces honteux liens

ou les charmes de la chair vous ont ſi

long—temps tenu,- chaſſez de vôtreprit les illuſions dont elle la rem‘ply s Ie_

vez les yeux 65 regardez les choſes dans

la lumiere‘ du Ciel. Ne vous ‘laiſſez pas

davÆage abuſer a la brutalle &c hÔnÏ-zj
teuſe paſſion qui vous poſſede. Rentrez ſſ*

en vous‘ rn “me; 86 s’il Vous resteque‘lſi

ue étincelle de bon ſens , penſez une ’~

ois ‘lequel il Væùt mieux, O'u vous PaſſefHY WS l

ï

I
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de ces ſales 86 deshonnestes plaiſirs *qui

_ne vous’apporreront autre fruit, que la

honte le regret & le repentir, &Z qui '

,apres tout finiront au premier jour , ou

renoncer aux ſaintes &C éternelles deli—

ces du Royaume où Ieſus Chriſt vous

apPellea pour ne point parler des flames
vde l’enfer où ce ſeu deshonneſtc que

vous" avez laiſſé prendre en voûte cœur

ſe terminerainfailliblemenr par l’inévi—

table jugement deLDieu pour vouslfai-z
re ſouffrir éternellement avecqneîr'lſſes

Demons des tourmens 86 des ſupplices

inconcevables pour le juſte loyex’deVÔ—
tre folle ingratitude:N’écoutſiez Éſoctintles

faux’d‘iſcours de la chair qui vóugípte‘ſñ

che que ce peché eſt trop leger' pour

croire que Dieu le puniſſe rigoureuſe-"

ments Rejettez cette folle imagination,

\8C vous tenez ace qui eſt clairVaugile que le feu de la gehenne‘èlÏ-Ïla

peine de la forniqation. Dezlàzrpaèiſon—

nez tout au contraire de la chair'que ’ce

peche’ doit eſtre horrible , puis que Dieu

q'ùi n’eſt pas ſeulement juſte mais quièest

encore la bonté meſme le au

dernier de tous les _ſupplices , puis, que

l’Apôtre- du ’Seigneur le met des pre—

miers
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miers dans la liſte des crii‘ctnes qui nous

ferment l’entrée du Paradis avecque les

idolatres 85 les larrons 85 les plus abomi—

nables pecheuts. En effet comment ap—

pellez vous leger un peche’ qui ôte le

cœur, ui e’teint lalumiere, qui abbru—oſe'e4:,

tit l’hogime 8è transforme vne fi noble ”—

creature’en beste , comme les fables

meſmes des Po'e'tes Payens‘ l’ont repre—

ſente’ , qui par un deſordre effroyable aſ

ſujettir la raiſona la paffion, qui Fait re—

gner dans nos cœurs celle qui devoir »

ſervir , &Ê ſervir celle qui devoit com— '

mander? un peche’ qui a deſarmé Sam—

ſon de la force divine que le Ciel luy

avoit donnée, qui a reduit Salomon le

plus ſage de tOus hommes a l’idolarrie,

le plus vilainô5 le plus brutal de tous les

crimes ?dyn peche' qui bannir de l’ame où

il entre la paix de la conſcience , lajoye

de l’Eſprit, la piiere 85 tous les autres
l exercicècts de la vraye &interieure pie— ï

~ f‘ te’ ê Car ſiÈſiomment 85 avec quel front,

avec quelle aſſeurance 85 confiance peu—
vez’vo9 élever!rvôtre penſée à Dieu,vous

preſenter devät ſa Majeste’ 85 luy deman—

der'les choſes , dont vous avez beſoin

,pendant que vous estes'couverts d’une

t *. FF ?- ſſiſiſiç' fi
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fi vilaine ordure , 8c que vous avez dans

vôtre ſein l’ennemie de la pureté qu’il

vous commande? Mais je laiſſe là l’in—

juſtice , lalaideurôc les pernicieux eſ—

fets de cette paſſion qui ſe découvrent

aſſcz d’eux meſmes dans tousles ſujets

quelle corrôpt, puis que vous faites pro—

feſſion du Chriſtianiſme,écoutez je vous

prie le ravage qu’elle y fait ô: la deſola—

tion qu’elle y met:Apprenez—le de nôtre

Apôtre qui pour juſtifier la condamna—

' tion u’il en a pronôce’e, nous découvre

ne… l’horreur de ce peché. Nestwez 'voue P45

i “5-" ( dit—il ) que 'vos corps-ſom le: membre: de Ie—

ſus Chrifl,ôc ne ſavez vous pas encore que l

le fornicareur ſejoignait” uneper/mm in—

ſame Sc proſtituée devient vn meſme ~

 

"j corps avec elle? Iugez apres cela fi le

Chrétien qui commet ce peche’ , n’arra—

che pas a Ieſus Chriſt ſes propres'mem—

_ bres pour les changer en des membres

d’une perſonne inſame ? comme l’Apô—

tre le conclut expreſſement. Le Fils de '

Dieu avoit fait l’honneur a vôtre corps

de le ſanctifier, de ſe l’unir, de le faire

l’un des membres de ſon corps , c’eſt

d’un coſté la plus haute 8L la plus adora—

ble!bonté que lc Seigneur pouvoir avoir

- PONS

‘
'.\;
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pour nous s c’est de l’autre Ia plus gran—

de gloire , Où nos c"o'rps pouvoient être

élevez: C’est donc tout enſemble 8: une

horrible ingratitude contre le Seigneur

de luy ravir ce qu’il avoit daigné faire

ſien , Sc la derniere des_ injustiCeS con— c

tre nôtrë propre corps-Île le dépouiller

de ſa loire pour le couvrir‘de la plus

honteuſe inſamie. Appellez vous leger

…vn peche’ qui vous rend coupable de-Û _

deux crimes ſi enormes? quioutrageleôj‘ a - '

Fils de Dieu , &qui vous deshonorc “Ü; ' ſi. -

vous meſme e î qui ôte au Seigneur l’un ’ V ’ ’

de ſes membres , Sc a. vôtre corps ce

qu’il avoit d’honneur 8€ de gloire. C’el’c

pourquoy le Saint Apôtre apres nous

- avoir repreſente’ cette horreur, et grand

raiſon d’en conclurre Fuyez, ( dit—il) la

famitatt’nu. Tant autre perhé que l’homme !.Cor.

comme: e/Z hors deſc” corp; , qaiwmmet te— "18'

luy t] peche [Mire-ſ5”propre corp!, il le Hétrit'Ÿ q
l &Ile deshonore; illuy ôte la pur'erés‘qui ~ ~ V ,~ '

~ 'ſait proprement l’honneur&l’or—nement. _ x '

de nôtre corps, 86 la gloire qu’il avoit *

receuë de Dieu d’estre membre" du . .

corps de ſon Fils. Mais l’Apôtre n’en ‘

demeure pas la ,'il aioûte qu’outre l’ol‘Î‘

y .ſenſe que le fornicareur fait au Fils Eter- .
“U” JPL-"4‘24 Ft‘ 3 lÎſſ’ſiCl

.ç k
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i J. . nel de Dieu , il outrage encore cruelle

g- x_c;"_ment*l'on Saint Eſprit. -Neſh-Ueÿvom PM

‘ñ 19- dit-il que rvôtre corps a]! le temple du S. Effim

qui estc-Îr WM. Il n’y a point d’homme J

aſſez impudent pour nier que ce ne ſoit a
une vilenie ô: un ſacrilege inſupporta— ſi É

ble de commettre de ſemblables actions

dans un temple materiel bâti de bois SC

de pierre. Weſt—ce donc je vous prie l

d’abuſer du temple vivant ôc anime'- dc. l

z. " .72... l’Eſprit de Dieu pour une ſemblable 0r—

' - ’. .' dure, ſe peut on imaginer une profana—

tion plus abominable que de ſouïller un ‘ l

vaiſſeau fi Saint,c0nſacre’ ôè dedié a cel—

les desPcrſonncs dela Divinité , qui cst

la ſource de toute Sainteté,& de le ſou'il—

lercncore fi indignemcnt: car le Saint ï

' l; . Eſprit est en mm ‘dit l’ApÔtre S ll habb—

»ÿ . r re ennos corps-s Il ne S"_vpeut rien paſ—

- ~ ï . .. 'ſer que ſorîsſes yeux-Enfin cc Saint Mi—

nistre du Seigneur nous repreſente que

?in v nous ”eſommex [Ms a nom ”uſine ,que nous

ſommes a Dieu qui nous et achetez pd).

‘MJ ~ prix, fi bien qu’étant ſes eſclaves nous

ſommes obligez a employer tout ce que

nousavons d’citre a ſa volonte' comme

‘ une choſe qui eſt ſienne. Et cette obli—

. gation est d’autant, plus étroite que plus

 

'- T le prix
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“l—Cprix qu’il a payé pour nous est grand

4%7“ - *

Sè admirable : Car nous luy coutons non

de l’argent, ou de l’or , ou des perles,ou
des pierreſſ‘ê precieuſes , mais tout le ſans'

de ſon Fils unique , le ſang d’un Dieu

benit éternelleŸnent avecque luy. Ain—

ſy ſéiëiî’êô—utes les loix divines 8è humaiſi

nes nous‘luy devons toute la ſervitude _ ’

dont nousïfommes Capables ſan-s pou!voir luy rien ſoustraire de ee qui eſist en’

nouszc’est—a—dire quev'nousſ devons comï-Î‘_
meajoute- l'Apôtre le glorifier en 'nÿtrſieſi'ncon

coFËsŒ-Cn nôtre Eſprit puis qu’ils"luy-" ²°~ V

apparti‘ennentl’un 8L l’autre. Le ſemi-3"

cateu'r? ne peut nier qu’il ne manque vif '

lainement a"“ce devoir , puis qu’au îlieu"

de glorifier Dieu en ſon corps, il l’y dè'iïis

honore honteuſement; puis qu’au lieu

de l’employer a faire ce qui luy eſt 53

greable ESC qu’il luy a commandé ;ila le

profane 8e en abuſe a,commettre ce' qu’il

luy a- e'xpreſſemenfdeſendu- ôc qu’il-hai;

BL abhorre comme ‘v‘ne vilenie'in-filpll’

portable-aux yeux de ſa gloire , 8C qu’au Rom."

lieu de luy preſenter ce‘corps qu’il acreé- “' "

ôc racheté en un ſaCrificſie Vivant , ſaint,

&Ê plaiſant a ſa' Majesté, comme dit-l’A— Ï

’Ô

  

Ï” _ pôtre ailleurs,il a'lz’effrontcrie de le ſouri#ifs e Fſ 4 .Li-ler‘ a ~
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ler dans les ordures des vices du mon-d' _

de.Ainſi quelquejugement que l’on puiſ—

ſe faire des excez de cette nature oùles

Payens ſonttombez , il est clairôcindu—ñ

bítable que le Chrétienne les peut com—

mettre ſans étre coupablefl’une extreme

ingratitude envers l. Christ, d’une cru

autédénaturée contre ſon propre corps,

d’une prof-&nation tout a ſait impudcnte

contre le S. Eſprit &î d’un ſacrilege &I

d’une deſobeïſſanrc noire contre Dieu

ſon. Redempreurzſi bien qu’il ne ſaurïpas

s’étôner ſi le crime étant ſi atroce 8,6 en_—

veloppé en ta’nt d’offences mortelles , le

ſouverain linge durnondelc condamne

en parole .Sè .le—punira un jour en effet

avecque tant de ſeverité. Mais il pas

roiii: 55399 ’e par les choſes que l’Apôtre

musa en donées de la nature de cc pe—

ehcíqu’il est_ meſme impoſſible qu’il cn

arrive autrement, Car l’Evangile nous

Tel..

...du

apprend que horsdeChrist il n’y a point v

de ſalut <3: qu’ilfiuit ’efltre en luy pour

,pouvoir vivre avecque luy,ç°>__.r d‘avanta—

ge encore.que celuy qui n’a-point ſon

Saint Eſprit n’est pasïa luy..,ziCcrraine

ment puis que S. Paul nous enſeigne _que

la fornication arrache tellement çeluy

d qui
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qui la commet du corps 8c dela commu

nion de fChriſt, que de membre du Sei—

gneur il devient le corps 3L la chair d’u—

ne perſonne impure ô: impudique , 6:

que ce meſme peché outrage encore le

F &Eſprit profanant ſon temple 8( le chaſ—

ſant de nôtreqeorps comme d’un. lieu

ſoiiillé &indigne de ſon habitation, fi

nous ne voulons renoncer a la verité de

l’Evangile il faut avouër de neceſfité

qu’il eſt impoſſlble que le Chrétien qui

vir dans ce peche’ ait jamais aucune

part au ſalut, 8C par conſequent qu’il ne

tombe avec les incredules &les rebelles

dans la perdition eternelle preparée au

Diablehôc aſes Anges. Vous me direz

que cela eſt dur , Iel’avou'e', mais il ne

laiſſe pas d’eſtre vray.Il eſt dur aux ames,

mondaines Sc ſenſuelles qui comme les

pourceaux , ne peuvent vivre que‘ dans

la boue' (Sè dans l’ordu—re, qui ſont poile-y

dées d’un Eſprit de fornication. Il eſt

dur comme auxlarrons-iôc aux voleurs

la Loy , qui les condamne au gibbccs

comme ,prix avaricuiheux , aux calomniañ—

. teurs , aux menteurs &z aux meurtrier—s

l’arrest de Dieu qui leur aſſigne l’étang

ardent de feu &dg—ſo—uffrcpour leur der

' . '~ - nier:
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niere portion. Mais Hyoustr'ouve'z‘ce—

la ſ1 dur que nc renoncez—vous 'au vice

qui vous obligera a~ le ſouffrir roll ou

tard P Pleust a Dieu Pecheürquéî‘vous

en ſentifliez encore mieux ‘ la dureté que

vous ne faites. Car ſi vous en aviez"ce

ſentimenr,ſi vous croyiez tout de bon

qu’eſer hors dela comn’i‘èmion de Ieſus

Chriſt &î de ſon Eſprit, eſljune choſe auſ—

ſi miſer-able comme elle l’est en effet,

 

vous ne manqueriez pas de vous deffaiñ

re (le 'ce Vice qui y conduit inévitable—

ment ‘ceux ’qu’il‘poſſede. Quoy" qu’il

en ſoitce n’est pas nous qui avons faits

ces loix 86 qui 'avons donné c‘es’ ſenten— ~

ces que vous trouvez trop dures, Ieſus

Chriſt en eſt l’auteur S ſon Apôtre le pre—

dícateur,ſon Egliſe s’y eſl- ſoûníiſqôcy a
conformé ſa diſcipline. Elle banniſſoſiit

tous les ſornicaceurs de la table ſacrée

&ne leur communiquoit aucun de ſes

zn-yſleres. Et quant il s’en trou-voit

qui touchez du ſentiment de leur—ſaute

luy» demandoient ſa paix,elle neles y re—

cevoir qu’apres qu’ils avoient juſtifié la

verité de leur converſion’ par une longue
&-'labctorigtiſe Penitence,aprés qu’ils a—

voient ge'in-yzdes 'années‘ ent—ieres' a la

’ porte

r

d
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‘porte de l’Egliſe pleurant 8c ſe traiſnant

aterre,implorantles prieres 8L les com—

paſſions de toute l’aſſemblée en general,

des Raſteurs, &Ê de chacun de ceux qui y

entroie‘nt en particulier. Encore ſe trou—

va—t—il des Eſprits (&Tertullienl’un des

plus grands hommes de ſon ſiecle en fut

l’un) qui croyoient que c’e’toit faire trop

de grace »aux fornicateurs de lesrreccë—

voir apres cela,— ne jugeant pas qu’autre

leur peut donner la Paix que Dieu-ſeul,

-’ a la miſericorde duquel il les renvoyoiët

ſans qu’ils permiſſenr a l’Egliſe de les

admettre jamais a l'a ſainte Cene quoy

qu’ils peuſſent faire. Cette rigueur étoir

dans l’excez je l’avouë,&s’e’loignoit ou—

vertement de l’humanité 8C cle_ la pru—,

dence de S. Paul. Mais tant y a qu’elle

noue—‘montre bien clairement , quelle

opinion ces ſaints hommes avoient‘íde

la’ fornication , puis que les plus ſpvcres

croyoient que ceux y e’toient .une

fois tombez , ne pouvoiënt plus rentrer‘

~.{j,'parmy nos aſſemblées ſans les fouiller,
A €13" 8: que les plus moderez'ôc les plus ſages

tenoient que les fornicateurs n’y pou—

., —"ë"voient eſtre receus qu’apres une recotíſi

noiſſance publique. de leur faute ,, 66 une ſi

*‘YÆÀL‘ÀL ~ Y longue "‘
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longue &è douloureuſe penítence. Nos
ſſ Peres au commencement de la Reſor—

mation addoucirent encore cette ſeve

rítédes premiers Chrétiens, mais en tel—

le ſorte pourtant qu’ils n’admettoient

non plus que les anciens a la ſainte com—

"’W

..P

ſcandaleux , qu’apres une reconnoiſſan—

-ce publique, ce qui ſe pratiquoit ſ1 reli

gieuſement parmv nous que le’s plus

grands Princes n’étoienî pas eux"îmeſ—Î

mes exemptez de cette regle;85 l’histoi

re nous en fournit un exemple tres—no.—

table. en la Perſonne d’un grand Roy. La

fomication ayant donc esté condamnée

l’enfer &ï avant estc" reconnue‘ digne de

ce dernier' malheur par toute. 'l’Egli—

ſeñancienneç-ôc moderne : que relie—

c—-ñ fincin que nous la fuyons tous com

me une peſte mortelle 2 comme la ruïne

&le deshonneur de nôtre nature in—u

~', ;,eomparible avecque la paix de la con—

ſcience, avecque lalumiere &la joye de

l’Eſprit, comme une"ègangrene qui nous

*arrache du corps ſacré‘du fils de Dieu,

qui nous‘incorpore dans la confrairie

i des membres de Satan, comme une abo—

"î‘ ‘ mination
l »1.
~r cv’, ., _—

y HM'.- j_ 51.-”,
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munion’ les ſornicarenrs maniſestes 85 I

par: le Seigneur auir peines éternelles de Y
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HEBR‘. XII. 727.16.17. 4C: xE mination qui chaſſe l’Eſprit ſaint de nos acœurs,& y attire l’Eſprit malin,nous -. :

changeant dÔEempleS que nous ſommes ſi

de la vraye Divinité en autant de repai—

res du demon, 8è qui enfin perdra eter— _,

nellement nos corps Sc nos ames fi nous '

nous laiſſons aller a ſes faux 8è perni— ‘ *p

Cieux appas a Chrétien qui avez eſté ~

aſſez malheureux pour vous y abandon—

ner 3 ſortez de ces pieges il vous vqulez

vivre. Ne m’alleguez point la tyrannie‘ ,
de vos paſſions ,la violence de vos incli—“ſſ‘ ‘ ct -

nations,la force qu’a ſur nous une lon-—

gue accoutumance.Cela ſeroit bon dans

une occaſion moins importante. Iey où

il eſt queſtion de vivre ou de petit eter— p

nellement, oùil s’agit du ſouverain bon— \ p

heur, ou du dernier malheur , il ne faut ~

point deliberer. Il n’y a point de fers

qu’il nefaille briſer, point de neceffité

qu’il ne faille vaincre. Donnez tout,,;>

faites tout , 8C ſouffrez tout pluſtoſt que“

de petit. Si vous ne pouvez (dit nôt‘re Mm.

Seigneur) vous en garentir a moins que l8-8

de perdre vos pieds , vos mains , &c 'vos

yeux, c’eſt—a—dire tout ce que vous avez

de plus cher &c de plus doux , couppez—

le, arrachez—le, &Ê le' jetrez arriere de l A, _ ,q

> vous,Ô . fi '

:H--r '
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vous , _IQ/aut bien mieux~entrer en‘la

vie ſans ees choſes , que d’estre jetté au

ſeu eternel avec elles. Voü avez affaire

a un Seigneur infiniment doux .Ze debon—

naire. Reconnoiſſez vôtre ſautes pleu

rez, priez, jeuſnez , prenez une ferme 86

genereuſe reſolution de jamais ne re

tomber dans l’impureté. Fuyez les mau—

vaiſes compagnies , Sc tenez pour une

pel’ce tout ce qui vous convie , GC vous

ſolicite au mal, ſoyez ſobre 8C vigilants

continuellement occupé en quelque tra‘—

vaillegitinie , y meflant la lecture des

ſaintes lettres , ôc la meditarion de tou.—

tesles belles leçons qu’elles nous don—

nent ſur ce ſujet. Et fi apres avoir long

temps combattu cette paſſion vous vous

en ſentez encore inquieté [SC troublé;

ſouvenez-voüs d’uſer de l’unique reme—

de que Dieu vous a ordonné , &c que

S. Paul vous preſcrit. Il mur mieux (dit—

 

"il ) ſe marier que de brûler. Le celibat est

un heureux état je l’avoue, mais pour—

veiictqu’ilſoit pur 8L chaste , &C que _ce ſoit

le ſervice de Ieſus Chriſhôc le zele de ſa

gloire , &nen l’interest de vôtre chair

qui vous y engagezAutrementlc maria—

ge vaut beaucoup mieux. Et il ne faut
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7 ‘YÈHEER. XII. xix-16.17. v 46;' po_th nous allegucr icy ce que les Theo.—

looiens de Rome nous mettent en av'anr

pour la defllçhce du celibat force’ de

leurs Prestres &C de leurs Moynes , qu’il ‘

y a bÆaucoup d’hOmmes mariez qui ne

yivent pas plus chastement que ceux

qui ſont dans le celibat. Qgi en doute .>

Mais c’est leur faute 8C leur malheur;

leur condamnation en ſera double , l’u—

ne ppur avoir ſoüilleſi leur corps S: l’au—e

tre pour avoir profané le mariage. Mais

leur crime n’empeſche pas que le ma—

riage ne ſoit une ſainte a_inflîirutÎOLÎ de

Dieu ordonnée entre autresfins pour

estre un remede ſalutaire contre nôtre

incontinence. \v Si l’abus des hommesw

no‘us rendoit inutiles les moyens que"Dieu aétablis dans la nature, ou dans la ' .grace, iln’en resteroit pas un ſeul dont l si?

l’vſage ne nous’ deuſ’c estre deffendu puis ’

‘qu’il n’y en a point, dont le vice ?des

hommes n’abuſe en diverſes_ ſorteS.Mais"

.‘ë quant avous Ames Chrétiennes’quipar—

my les mauvais exemples ô( les licences

de ce ſiecle corrompu , 'vous conſervez ~ ,pures enIeſus Christ,vívant ſaintement ' ~ ſi~

8c chastcment , ſoit dans le mariage ſoit

hors du mariage , loiiez le Seigneur qui

' vpusſien a faitla grace S Gardez Cîltc
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il‘,464. ~ SER'MON XIV.

couronne juſques a ſon grand jour , y'

ajoûtant tous les autres légitimes orne—

ments de la'converſarion Chrétienne, la

modeſtie, l’humilité, la dehonnairete’, la

justice, la charité, les aumoſnes,& en un

mot toutes les parties de la vraye ſan—

ctification S étant aſlidu‘e's dans le ſer—

vice de Dieu, en priere ô: ſupplication,

pour vôtre perſeverance 8c pour la paix

de l’Egliſe. Chers Freres le Seigneur'

nous appelle en tout temps a ces ſaints

exercices , mais ilnous y oblige main—e

tenant plus que jamais pour conjurer

par une ſerieuſe converſion de nos

cœurs a luy &a ſon Saint Fils Ieſus la

tempeste qui_ nous menace &c que nos

deſordres attirent ſur nous. Il est bon

pour avoir pitié de nous ſi nous en uſons

ainſi, Sc tout puiſſant pour nous garentir‘

de tout ce que nous avons ſujet de

craindre. I’aurois maintenant a paſſer

aux deux autres parties de mon deſſein.

Mais le ſujet demandant beaucoup plus

de temps qu’il ne m’enreste, j’en remet

tray l’explication a une autre action file

Seigneur le permet.A luy ſeul vray Dieu

Pere ,Fils 8e Saint Eſprit ſoit honneur,

loüange &è gloire aux iiecles des fiecles.
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